LES FRONTIERES.
Limes

Ce terme, à l’origine, ne désigne que les limites de la domination romaine – dans l’existence d’une frontière matérielle les Romains, outre leur sécurité, trouvaient une commodité pour la perception des douanes -  matérialisées par une bande de terrain ou une route militaire ; il prit par la suite une signification plus vaste et devint synonyme de lignes de défenses établies sur toutes les frontières de l’Empire. 
Les Romains utilisèrent au maximum les accidents naturels et principalement les grands fleuves, mais il fut souvent nécessaire de renforcer les défenses naturelles par des travaux de défense (murs, fossés, palissades : photo) de grande ampleur.

Tout au long (9000 km au total) de ces lignes de défenses (en Bretagne, en Germanie, en Dacie, en Syrie, en Afrique  (carte : source ) couraient des routes de rocade (voie parallèle à la frontière) desservant des postes de surveillance et reliées aux villes de garnisons.
Le limes de Bretagne. (Lire plus…)
Le mur d’Hadrien (empereur de +117 à +138), fut construit en +122 sur toute la largeur de la Bretagne (l’Angleterre) (carte) pour protéger le sud de l’île des attaques des Calédoniens (tribu de l’Ecosse actuelle). 
Long de +/- 120 km, il longe au sud la frontière actuelle entre l’Angleterre et l’Ecosse.

Fait de pierres et de terre (photos : 1 - 2), construit la plupart du temps tout le long d'une ligne de collines et de falaises, il était haut de 3 à 5m (2.5 m sur certaines sections) et large d’environ 3 m. Tous les milles romains (+/-1500 m), se trouvait une tour (photo) de surveillance (80 au total) et d’abri pour les sentinelles.
Le limes de Germanie. 
A l’issue de la conquête des Gaules, le Rhin était devenu la nouvelle frontière de l’empire.
Sous le règne d’Auguste, les peuplades des Alpes restées indépendantes sont soumises. Les Romains s’établissent en outre sur la rive droite du Danube supérieur et moyen, après avoir conquis, au sud du fleuve, les régions qui allaient former la province de Rhétie.
Sous Vespasien (au pouvoir de +69à +79), le territoire dit des Champs décumates, situé entre la rive droite du Rhin et le cours supérieur du Danube, correspondant à peu près au Brisgau actuel, est annexé.
Ces régions situées entre le Rhin et le Danube, d’une part, sur la rive droite du Danube supérieur et moyen, d’autre part, étaient perpétuellement sous la menace de l’ennemi.

Vespasien fit tracer une route stratégique (carte)  allant de Strasbourg à Tuttlingen et Domitien (au pouvoir de +81 à +96) fit entreprendre les travaux de fortifications qui allaient assurer la sécurité de ces régions pendant près de deux siècles.
Protégeant les champs décumates, les provinces de Germanie supérieure et de Rhétie, le limes (carte)  comprenait plus de neuf cents tours de guet espacées les unes des autres de façon à pouvoir communiquer entre elles par signaux visuels ou sonores selon les conditions de visibilité ; elles s’appuyaient sur soixante places fortifiées, espacées d'une dizaine de kilomètres.
Le limes danubien.

Le limes danubien s'articulait sur une série de places fortes, reliées par une route de rocade suivant le cours du Danube. Une flotte fluviale complétait le dispositif de surveillance.
Le limes de Dacie
La province était protégée sur tout son pourtour par une zone défensive d’une certaine largeur composée de tours de guet et de signalisation et d’une route de rocade.
Le limes de Syrie.
De nombreux travaux militaires et de fortification, irrégulièrement espacés selon la nature du pays ou les besoins du moment, avaient été édifiés vers la Syrie et ses abords. Mais rien n’atteste une barrière continue, faite d’un mur et d’un fossé, remplaçant les limites naturelles

Comment imaginer, en effet, que les Romains aient envisagé de construire sous un ciel de feu et sur un terrain sans valeur un rempart de plus de 600 milles de long, qui aurait été le double du limes du Rhin et du Haut Danube ?

Le limes d’Afrique. 
A tous les passages et à tous les points stratégiques (carte), les Romains construisirent un fort et des tronçons plus ou moins étendus de murs ou de fossé, là où le terrain le demandait.
.
limes d'Afrique du Nord [modifier]


Article détaillé : systèmes défensifs de l'Afrique romaine.

Le limes tient compte à la fois du terrain et de l’ennemi. Pour une longueur totale de 9 000 km, le limes romain compte cinq secteurs principaux : 

le limes de Bretagne (mur d'Hadrien) comprend tris éléments : un fossé, un retranchement de terre et une ligne de châteaux forts reliés par une rocade parallèle au front pour assurer la liaison entre ses différents éléments. 

le limes rhénan se subdivise en deux secteurs : 

en aval de la Moelle, c'est le Rhin qui assure la défense 

le secteur du haut Rhin est organisé sur le modèle du limes breton 

le limes danubien est constitué par quatre secteurs 

le limes de Rhétie constitué par un mur de pierre ininterrompu garni d'une ligne de tours 

le limes du Danube moyen où le fleuve constitue la ligne de défense principale ; 

le limes de Dacie comprend à la fois un mur fortifié et un limes fluvial 

le limes du Danube inférieur est un limes fluvial. 

le limes d'Orient possède trois secteurs 

le limes du Pont court de la Crimée à Trébizonde ; c'est une chaîne de villes fortifiées 

le limes de l'Euphrate est un limes fluvial ; la frontière romaine est repoussée jusqu'au Haut Tigre 

le limes syro-arabique est constitué par le désert ouvert 

le limes d'Afrique dispose de trois secteurs : 

le limes d'Egypte qui a pour mission de barrer la vallée du Nil face au Soudan. 

le limes d'Afrique avec la Tripolitaine et la Numidie 

le limes de Maurétanie couvre l'Afrique du Nord vers le Sud.
Limes de Dacie.
